
LE SAMEDI

ils dlovent, l. su ter de <quelque ehose ;ils sont si rusés pour leur

M tî 'A v r oi qui, elle, patq tîs trc- rusée, sc dir'igeait vers le
.gril4i<l oii<ti J Fl-rl e>u trouvait cachlé entrec deux paravents, et
Sillioni.~< conltinua it a travail luî avec! une activité redIoublée. Ne
lialait-il pasu laisser leut' Joie etièrei aux pauv res petits, siurtout ,
I <<I te joie, l<a't si'< i'rI<ei (les éî iCUVeS?

I <s la1iIL lireleed la fieuêtre pour pirofiter (les derniers
P'aV'îî11 (lu Jotit, et .14 lle 0 leva le-s Yeux die Soli ouvrage (lu en en-

A!iîý lele r<'ý:<iti en fi ace. "Sa vai llanc'e était revenue
4<141 t t el(, 1-t <i 1,- li d it aîlt îc itt

fi<a'!':las, à caIs<' '1<' lilt<ialit Elle pourrait vous euntendlre
<otto j <s vls attutillu la dvrIi'îire l'ois. Vous v'oyez, je sais
--iJ (..ii<' \<<It5 vulieZ Ili ;iil<i-',et, Je' suis tont(' pr-t< à devenir

1i- i 'iii1i ;a A vrl l.

r'l iait il''ti' ci ayalit laoîiet- et li'étatît pas, lliaîgrc ' tout,
iîsul l<-a< sitisfletioi (le se ini<trei' C(<raigeuse (levant

<<iii<i 1*:~I.ýtL 'l p<<-u <le cas <les leiîiiites!ý. NMais il tie parut ni sur'-
pris uli '< iL <1, v<c titi ticatteiltcit qfui po<uvait pas.set pou

I apa~-iia'lu iraîliv'<elîues ou d'unie conitrariété vive:
V<oit, il'v <'tes ais 'lu1 tout, <lit. il, litais làt pas <lu tout!..

.uiisla dilai< aes l'ariies, la rudesse institnctive al'Osiniuî
iii i'i lIts alari'îtes <lue' dans les miomîents 011 il se trouvait

<'llai'îa.-a'Siîtî<ati<' ei t'poli'a it l'oisseiîiutellt -lotilotreux, commîie
>i 11111' ilPati tilalr1olte lui eûî't p<orté it coup, et elle murtmura, en

-Qu'i v a-I il don<ic?
v< <us reliit ( stiiîîa salis chierchter ses umots, le plîns grand

àur enr e iaI ;tu \ gens, c'est, de leur ilirc lat vérité. A quoi bon
\(als ai-rce <luet?1 rcoet vouts apprendlrez bienttôt ? Prenez
\<)tre( îïur' , à la-lix tmatins. Supposez le pire tout (le suite.

-Cetla rît ille coItI ple.te, dit situote Il no nuns restera rien
N 'avoir rien :Ellt, n'av-ait jatmais enlvisagé eette situation, q ui,

<1-i t1<,lui p<aratissait ter'ilui. Solinrge pourtant, île fléchlis-
sa;it pas. Elle s'tait levée, et, qjuoiqjue ses jamibes tremblassent un
peu,~ elle se tentit droite devant (inin, attendlant la confirmation
(le ses craintes.

- Pire qute cela, répondlit il.
E t cotmmte elle r<'stait lnette, l'avoué continua, avec soni miême

-Vous lie connaissez pas les all'aircs, celat se v'oit. Vous ne
savez lias quo petit y laissýer plus (ilue sa fortune. .

-Souli otneirý acheva Sitîone. Mais continent?.
Ell 'aj<îta <les deux mains au dossier le son fauteil, sentant

tout cliînîeuler autourt d'elle, et ses nmots brefs, entrecoupés, allaient
droit au but.

mXlt< îanière <le s'expliqîuer convenait à Osýnîin. et les questions
<le setntimîenît Faisatnt ltec aux questio)ns pratiques, il recouvrait
sa lucidlité d'esprit.

-Lit Société <les phosphates est en pleine déconîfiture, (lit-il. Cela
e-st ar-i vé pre'sque sil atetuent. Eit mîêmîe tîmi (Ile les mauvais
iestl t;Its (le l'ex ploitation, longL~temnps cachés, ont a découvert, d]an-,
la ges i l nciî.re, <les irrégularités flagrantes, imîprudence dle

crattc:et'oa1ucries <les autres. La comipagnie américaine rivale
a tir p. larti gectte sitiletii<ri avec une hl<-ilet6 diaibolique. Elle ai
lait (<ii<ai le vouloir acheter l'afl.ire pour qu'on ne se Pourvût
las ail ie.u ts, puis, aui dlertnier mîoteînt, elle a retiré ses off'rcs. La
faIllite scî'a dléclarée incess-ammeînct. Il l'aut que votre père dégage
Sa;i rcspotisal<ilité, oan sinlon il r'isqIue

-Doas pou rsu ites jud<iciaires.
Sintîaîîe i4toulb unI cl-i.
D ants sevs l<ressýunl.i tI<'nts lesý pluîs somibres, dans ses îînugiîîations

lus; plus l*oIles.,, ,Jatîias elle tuavait songé à unte pareille éventualité.
Avfe ce' senîs 'lo lal<ýoluc .justice propre tux pel-sornitcseunes
elle tnlavai t pas <uI l'idlee qu'on pût taxer aui tn<'îne prix une étou'-
<1<-t-- d' tine *atte, traicer lIlinite hîotmmîe incapable aulssi sé4vère-
ntit, p<lus sa-t--iie1 it ti utc<îe le plus adlroit coquitn. Les patroles
<1d'( tit lui setîîl<laient utiimensonge, utte itnsulte, titi blasp51 hèmeiC et
<-lie Il. t'<gari'litit avec (les veu x ilaîinliovants <le itx'ol te ('t (lin(li-

- >tîjesulis une< brute <le vous parler atinsi, coi .ti nta- t. il, sai-
ss aui I vol ce t-g-<.Unli<totme b<ien élevei, dlélicat, eut ,ardlé le
sl-î',su' lot t'etii-e M <i, Je vii'-ts l^tet' il votre peue ses tlern'iiè.res

illtt."iotis. Jitaccomp41 lis le tîtetîmie dlevoir auiprès dle vous, <le votre tuîei-e,
c3'st Ilésî~'a<< <ui- tolr oi, litile p<nr vous..

sititaîri< s<tl<;,li 1t'a sa to;orî, il lui v<)ul.t dul bien, triais il
ven'tait <Ile Iti faire tant le mial, qlu'elle ne pouvait encore le
remeiet'<r, et, c'rH[il(tit <Illte sa mèree lie supportât pas une douletor
par'-ill- il la ictttl< -le imtplora:

-OIt ne dites pas à maman.. pas encore.
-Pourquoi ? Le teintps presse, et vous n'aurez pas trop (le tous

N'0s elfou-ts réunis.
A ce maoment mômue, îMle d'Avron reparaissait souriante.
-1l nie sonîblait bietn reconnaître votre voix, monsieur Osmin,

s'éiitî-t-ellc gliieent, et cependlant vousi parliez bien bas.. _ commne
si vous eulssiez fait des confidences à ina fille. Venez voir notr-e
arbî-re (le No('l, il est plus r'éussi encor-e que celui dc l'année, dernière.

D)ans le crépuscule, elle nie distinguait pas bien les v'isages, mais
l'attitude d'( )sinin et (le Simione la fi-appa, et elle demanda, elian-
geant dle tont

- Qu'avez-vous tous deux avec vos figrures bouleversées?
Puis, commie ils ne réepondlaient pas, elle eut peur'.
-Mon mla-i ! oit est hîtonl ii-i ? cria-t-elle.
Elle lit un mnouvemîent pour' soirtii'. Osiiîtin lat retint.
-Madamen, attendez pour le voir, dlit-il, (lue.je vous fasse d'abor'd

(,i :soli nou tii aveu pénibhle..
Mnlîe d'Avî'on resta clouée suî' place, les -veux dilatés <le surprise

et d'an--oisse, secouéêe (les pieds à lmi tête par unt trembîlletment ner--
veux ' elle entendait à peine les tendlres paroles dec sa fille et ce
qu'Osiiin lui exltiqualit dle ruine, (le faillite, (le mesures à prendîre.
lin appel lui vînt aux lèvr'es:

-MI. d'Avron -'il faut <1uleje par-le à M. d'Avroti.
Elle se r-eleva, soulevée par une foi-ce factice, et elle qfui, depuis

tant d'annécs, mtarchuait avec effor-t, 'èti;atcri ouitnt comme
une folle dans lat direction (lu cabinet île son niari.

La chîamîbre était noyée d'obscur'ité. A peine si l'on distinguait,
tout an fond, sur le canapé, la silhouette afa ié le M. d'Avron.
et lat blanchieur' <le ses cheiveux.

Devantb lui, sa femmiue vint s'abatt-o sur' les Qenoux en s'écriant:
-Ce n'est pas vrai, n'est-ce pas, Robert ? Dites-moi qlue ce n'est

pas vrai
Il nie r'épond'ait pas ; il se reculait, cachant soni visage pour ne

pas être vu dauns sa dlétresse, pour ne pas voir aussi la douleur des
siens

Alors, seulement, lat pauvrie femtme commlença à comnprendre
elle rie put admlettr-e cette chose inecroy-able qu'il s'était trompé,
qu'il était vaincu, qu'il ne parvenait plus à la défendre, a la proté-
gel', e t, trop faible mor'alemnent et plîysiquen'ient pour songer a
r'enverser les rôles, sans trouver un niot d'espoir ou de consolation,
elle se mit à sangloter, é-perdue, aussi tei'ritiée crue si le ciel eût
croulé sur sa tête.

Cette dernière secousse était trop forte pour M. d'Avi'on. Il se
retourna; <legrosses larmes coulaient aussi su r sesjoeimu urt
des miots sans suite, -avec tîne voix entreccoupée, béreayante.

En ces quelques heures, il avait vieilli de vingt ans.
Lat réalité, cacliée ,jusqnl'alors par ses illusions, venait, comme aux

autreq, <le lui appai-aitre pour' la pi'eiiére fois.
Autant sa confiance en lui-même avait été excessive, autant son

abattement était maintenant absýolu;- et ce contr'aste avec son in-
souciance, son entrain, sa joie (le v'ivre ordiai-a-, rendait son état
(doublement pitoyale.

-Ayez du courage. .. pour mamtan M .Aanan avez (lu courage
Pour papa 1 répétait Simnone, allant de l'un à l'autr-e. Est-ce qu'il
ne vous reste pas vos cnlaits q1ui vous chérissent ?. .

Lat pensée de ses enfants provoqua chtez M. <'Avron un nouvel élan
dle douuleur'.

-Mies pauvr'es enfants!1 C'est moi qui aur'ai perdu leuir avenir
Tioutes les réfIlex ions, si longtemps écartées, aflitaient ensemble

a soni cerveau ttrop étroit pouru les contenir.
-J'ai fait le malheur (le nites enfants! .J'ai fait le mualheur <le

ima femmne ! *Je l'ai triée ;' . répétait il, affolé en voyant, à la lueur
dles bougies allumées par Os-min, Mine (l'Avi'on qui s'abandlonnait
aux bi-as <îe Simnone, à out (le lor-ces, dlans une toi-peur plus eff'ray-
ante quie son agitation (le tout à l'heure.

Et comme si la) scène n'eût pas été suflisanrnent lamentable, un
trottinettent furtif s'entendit dlans le corridor, s'aru-êa -levant la
porte, et, (l'une poussée, les deux petit, "ntL-èrenît cri courant, la
miain dlants la mîauin, tiipi)altts, ravis, croyant bien déticher lat
Sur-prise qu'ils guettaient dep)uis, la veille, trouver le failleux
arbre (le Noi(l dlans le calinet -le pap, oùt toutes les grandes per-
sonnes s;'étaient donné uniti rs' eni-idez- vous.

ni caresses, pr-ovoquèr'ent l'lor liez eux une stupéfaction qlui -se
pieigýrnît sur- le-urs petites fig~ure's. Puis Geor-ges, (léj <-apablec <l'obser-
veor l'auir singulier' <le tbnt le toonae, se précipita ver's Minue <'Avron,
eii pouss;att un cri (leeliiratnt.

-Maiaîi a pleuré; itiatan est tnalade I Mon Dieu !mon Dieu.

(Asuiv're)


